
 

 

 

 

CHANCELADE :  
Stèle JEAN LEYSSALLE : 15 AOUT 2024 

 
Mesdames, Messieurs, élus, responsables et membres d’associations 
de Mémoire, familles et amis de victimes de la barbarie nazie 
Chers amis de la Résistance 

Il y a 80 ans, du 19 au 22 août 1944 : Périgueux et la Dordogne 
étaient libérées de l’occupation allemande 

Après quatre années d'incertitudes, d'angoisses et de drames, le 
débarquement des troupes alliées en Normandie, le 6 juin, avait enfin laissé 
espérer une libération rapide du territoire.  

Souvenons-nous et n’oublions pas que l’idéologie nazie, portait 
l’ambition d’une domination raciale du monde. 

Fondée sur le concept d'une prétendue race pure et supérieure qui s’affirme 
par la domination des peuples qu’elle entend rendre esclaves pour la servir.  

La terreur est considérée, par les tenants de cette doctrine, comme le moyen 
le plus efficace d'y parvenir : Adolf Hitler écrivait « La terreur est l’arme la 
plus puissante, je ne m’en priverai pas ». 
En ce mois d’août 1944, la tension était à son comble car il était clair que la 
situation militaire basculait nettement en faveur des alliés et de la Résistance 

La situation va évoluer très vite au cours de la deuxième semaine d'août. Le 12 
août, la milice quitte Périgueux, elle redoute la libération qu'elle sent proche.  

Le 13 août, on se bat aux portes de Périgueux : à Niversac, c'est un détachement 
F.T.P.F. Plus près de Périgueux, des éléments du camp Mercédès qui 
accrochent une colonne allemande. Le 14 août, une colonne allemande est 
stoppée à puy de fourches, l’obligeant à se replier sur château-l’évêque, etc. 
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Ce qu'il faut retenir 

« C'est le rôle joué par la Résistance, après la défaite de 1940. Il fallait 
dénoncer l'entreprise de domination raciale du Reich allemand, la 
collaboration du gouvernement de Vichy, organiser le refus de servir l'ennemi 
et d'être complice sous quelque forme que ce soit, organiser et mener la lutte 
armée. Tout cela fut fait en Dordogne, dans le contexte difficile du mythe 
Pétainiste, de la collaboration, de la répression. 

Fidèle à ses traditions de luttes pour la liberté, la Dordogne a tenu fièrement sa 
place au sein de la Résistance Française », 

Payant un lourd tribut. « Il est le 2eme département de France pour le nombre de 
victimes civiles et résistants morts au combat après l’Isère. Le total, des victimes de 
la déportation, des victimes civiles fusillées et des résistants morts au combat 
approcherait les 3000 victimes en Dordogne d’après les dernières recherches de 
nos Historiens. Cf: Bernard REVIRIEGO  

avec l’exécution de plus de 400 civils et la mort au combat d’environ 700 
Résistants issus des différentes composantes de la Résistance, (constituées 
approximativement de 20000 hommes en armes, tous volontaires, qui ont en 
commun le courage et la volonté de combattre pour chasser l'occupant.), AS, 
FTPF, ORA, tous rassemblés désormais sous le terme FFI, (Forces 
Françaises de l’Intérieur.)  
Parmi ces victimes figure Jean Leyssalle. De lui comme de beaucoup 
d’autres Résistants qui furent victimes de la répression nazie nous 
savons trop peu de choses sur leur vie.  
Jean Leyssalle était né le 31 décembre 1919 à Périgueux.  
Ses parents étaient Louis Leyssalle, jardinier, et Marie Constance Aimée 
Moscavit, culotière. Lui-même était soudeur et il était domicilié, avec son 
épouse Marcelle Pagès,et leur fils (Jean-Claude qui n’avait pas encore 2 
ans) à Périgueux, au Gour de l’Arche.  
Nous savons seulement qu’il s’était engagé dans le maquis où il avait 
intégré le groupe AS Roland (section Roger Denoix).  
Le 15 août 1944, alors qu’il était en mission, il fut arrêté à Chancelade 
par les Allemands, qui l’exécutèrent à 15 heures en ce lieu, parce qu’il 
portait sur lui un revolver.  



Nous ignorons l’identité de l’unité qui commit cette exécution. Il obtint la 
Mention Mort pour la France puis, par décret du 3 septembre 1959, il 
reçut à titre posthume la médaille militaire, décoration comportant 
l’attribution de la Croix de guerre avec palme ainsi que la médaille de la 
Résistance.  
Son corps est inhumé dans le caveau familial du cimetière de 
Chancelade et son nom figure sur le monument aux morts de la même 
commune. 
  
Puisque nous sommes à ce carrefour, rappelons également le sacrifice 
de Robert Massip, domicilié tout près d’ici, en ce lieu-dit « Reymonden ».  
Il faisait partie du réseau de Résistance des PTT. Il fut arrêté à son 
domicile le 24 juillet 1944, interné au 35e RA, quartier Daumesnil de 
Périgueux, où il fut fusillé le 12 août 1944.  
Il s’agit donc de l’une des 45 victimes du Mur des fusillés de 
Périgueux. » 
Son nom, vient le 8 mai dernier d’être inscrit sur le monument aux morts 
de la commune. 
  
N’oublions pas : 

Ces familles juives, qui avaient cru trouver un refuge en Dordogne, à l'époque 
où le département n'était pas encore occupé. Elles ont été pourchassées, 
exécutées ou déportées en grand nombre, avec la complicité de 
l'administration de Vichy. 

N’oublions pas : 

Les pillages, les viols, les exécutions sommaires, la torture, la déportation, les 
exécutions d'otages pour l'exemple, hommes et femmes (le plus âgé avait 92 
ans, le plus jeune, 11 ans). 

N’oublions pas : 

Les 1050 maisons d'habitation, bâtiments agricoles, industriels ou 
publics qui ont été entièrement détruits par incendie, et 3296 
partiellement détruits. 

Ce triste bilan illustre quels furent les moyens employés par l'occupant pour 
tenter d'imposer à notre peuple la domination raciale dont avait rêvé HITLER.  



Mais rien ne semble pouvoir arrêter un peuple qui lutte pour sa liberté.  
 
Fidèle à ses traditions de luttes pour la liberté, la Dordogne a tenu toute sa place 
au sein de la Résistance Française. 

Au nom du comité de Périgueux de l’Association Nationale des Anciens 
Combattants et amis de la Résistance – ANACR, je remercie 
chaleureusement la Commune pour l’organisation des commémorations 
et les autres associations de Mémoire pour leur participation. 
Je remercie également chaleureusement, les porte-drapeaux qui 
témoignent par leur présence, comme vous toutes et tous, de votre 
attachement aux valeurs de la Résistance. 
 
N’oublions pas : 
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Ce texte a été établi par: (Le Comité Local de Périgueux.) ANACR 
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De témoignages : (Notamment celui de jean Claude Leyssalle ici présent 
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• Mémorial de la Résistance en Dordogne de l’ANACR en 1985,  
• En Dordogne la Résistance – Ouvrage collectif de l’ANACR de 1996 – 
• Francs-Tireurs et Partisans Français en Dordogne – Ouvrage collectif avec 

les textes adaptés par MARTIAL FAUCON – Edité par La Lauze en 2006 
• Fusillés et Morts et au combat en Dordogne de Bernard REVIRIEGO - Edité 
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